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J A ,S PAR 
l' hon1n1e vibrant de jeunessey d'activité) d'enthousias•••e 

parlera au sujet de notre devise • 

Bon. patriote, Fier catholique, Gai ~allon 
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A Bruxe.illes, au Congrès, iJ ma fait · tr.oupe; ce:n<tre et foye.r, union et lien, . 

RÉFLEX.IONS 

Henri J aspair. Ces courtes syHabes 
envelopp·e.nt dlésormais i.e message de 
toute une pnsonnalité. 

C'est bref, sobre et vif. Ça se divise 
par quatre, comme un comma•nd-0-
mrnit. C'est impératif et sympaLhique. 
Henri Jais.par a même été chef d'un 
gouvernem~mt. Mais H est surtout un 
chef. 

Sa cheveiure rnt abondante et drue, 
ma.s diéJà blanche; son front est rose 
encore, mais brisé pair l"épai&se ride 
des volontaire.s. 

Jaspar a le goût du pouv,oir à cauJSe 
de tout 1le bfon qu'on y peuit faire. 
Mais il n'en a pais bes·o·in pour e.n 
faire.. Il esit né pour conduire. Toutes 
t8E.S vertus et tous ses dons le quali­
fient pour un prem.er rang. On le 
dit dur et brusque. Il a raison. En dE.s 
temps où la ge.atine fa.it l'opinion, 
rien de tel qu'un coup de poing sur 
la tab:e. Il est de. l'éco.e de Léo'P<>'.Jd II, 
le p.us grand monarque du xrxe 
sièc.e. Un homme d'Etat, au chef-iieu 
d'une province. 

Ce que j'aime chez Jaspar c'est sa 
pa.'lsion pour la PatriE. Il a l'hon­
neur d'être détesté par tous ceux qui 
ne respectent pas notre Pays. 

Ce qui manque surtout a•ux Belges 

c'e3t l'orgueil de ce qu'ils sont. Jaspar, 
11ui, est fier de nos possibi1lités. Cent 
ans après la Révolution, devant les 
dlélégués de vingt nations dliverses, 
Jaspar a parlé en fra;nçai:s à La 
Haye. C'est épatant. 

E<sp·rit prat~que, pœitif et concret, 
Henri Jas.par rnt, dans '1e fond de 
l'âme, un Jyrique. Il vioit néc.es.s:aiire­
ment grand. Il voit ha:ut. Il vo!:irt large. 
Il esit touj·ours maître de s.on émort.ion. 

Mais son émoüon même enrichit la 
force de sa volonté. 

Ce qu'iil a gardé de la jeunesse, 
c'es•t son énerg-~e. 

Quanid· Jagpar v.a forit, quand i1 
tape dedans, quand il bouscule, c'est 
sa j<eunessoe qui 1'e conduit. N ou.s l'ai­
mons. P~irbi'.eu ! liil est dans Jia viérité. 

D'acialeuns, il f a:u.t l'entemdre pa,rler 
aux jrnnrn. Là itl est che·z lui~ Il ne 
&e gêne pas. Il est exal.té par la certi­
tuid•e qu'on le comprend. li devient 
InagILifique. 

touit simp.ement p.eurer. Oui. Quand André de GÉRA.DON mœac.e 'Lle 1a secrete charité, qui a Lettre de Crédit 
.il a dit qu'à travers les cent mille tau cm &ooutmme, pour no1,.re ami1 ie, 
figures, c'eS1t le v1•s.ag€ cLe son Pays IDoE.u créliecwm ou se uéveioppen.t le · à Manu DRONNE 
qu'hl voyait, mes yeux se sont fermés C'Est exaC'bement une crême de chic pms a.om1rab1ement, le piUS naturel- nouveau rédac-chef du Vad,lù1aiflt. 
sous l'exquise et chaude ond!ée des )ement, le p.u.s. abonuamment les 
l·a•rmes. 

La Place Poeliaert, ça le changeait 
tout die même d1u Par.ement. C écait 
la Chambre de,;; R-eprésientés. 

Ce qu'il faut à Henri J asipar ~;ëSi 
Yaiudieuce ardente ·dt.s cœurs sincères, 
des volontés d'roi bes, des i.rnten ti:ons 
puoos. Il sait parfaitement que. ce 
n est P 'l:JS avec des règlements ec avec 
dies !'Ois qu'on fa:iit l'o:rid:re d'un peu­
pJ,e; c'est d'abord avec l'accord pathé­
tique de ce peup.e daœ le S1ervic€ d'un 
i,uéa:l 0ommun. .So'l1 âme a he:soûn 
d! aiutres âmes pour dJonnE·r toute la 
me3ure de sa force. C'est la jeunes·se 
qui répond le mirnx à son regard et 
à sa parole. La joie, l·a confiance, 
!'optimisme, l'é.an, la pr;rsévéra .. ce 
tenace, la passion désintéressée, 
c'est ça1 qu'il lui faut. Or c'e3t ça la 
,Jeunrnse. 

Henri Jaspar? c'est une volo'Ilté aiu 

service de la bonrue vo,<>nté. 

* * * 
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AUX CALOTTINS 

MAITRES DE PA TROS 

J ernd·i 29 Octobre, donc demain, 1'a 
Section dm Pa.tros à l'Expostion des 
Œuvres ide Jeunesse, rue Lonhienne 
présentera: 

Une 'réunion de Patras 
par une journée de pluie. 

De braves gosses de Dju d'là, 
,feront passer dans leurs chansons 
j oy,eUJS-es un J>BU de cette pétillante 
gaîté qu'aùment les calottins poias 
ratapoils ou bleus écilairés. 

Anons, Maîtr·es de Patros, tous au 
rendiez-vous jeu.di, 14 h., Métiers et 
Négoces. 
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type.. 
Raicé jusqu'au bOlllit -des ongLes, le 

SQlutrire a1ussi clra.fr que le :regwd;, il 
pir>omèn·e à travers les gro:uprn, lia 
~aîté communicative et la ténaC'ité de 
son âme de feu. 

Simp'.e, bolll, vif et fin, sous la 
toque et le lod:en de l'étudiant, sous 
l.e feiutr·e et ~a c.aip.e du routi,er~ soos la 
pierruque et lie travesti du oompagnon, 
il po.rte en un cœu.r qui boûrt, iL'audace 
d'une force seTeine. 

Il impose, lf",fUtour de lui, le besoin 
,de devenir meflleur. Aussi bien, ce 
qui compte aivant tout pour lui, c'est 
l"Esp·rit. 

D'abord rEs'Prit, dams le sens oiri­
giniel, proptre et <llivin du mort; l'Es­
prit, principe et source, règJ,e et loi 
die tout être; pureté profonde du jaül­
)isS>emem.t prem'.1er. Ça, c'est s.a Foi. 

Et puis l'esprit, âme du rêve et de 
113. pe sée; nom1I"iture de 1a médita.­
tï.cm; joie de 1a dléc'Ouverte dans 
l'œuvre de 1a connaissance; aipp1ica­
t,io•n ludd€ et frémi:ss..,,mte dies forces 
de l'intelligence aux expèriences de 
la cultmre ; reeherche anxieuse et 
Loya:e, irrésistihJEi et foug1Leuse d-e la 
vérité. 

Et e:10oce l'rnprit, milieu et moyen 
d'adion; esiprit de corps et esprit die 

ecn:anges :féconds de ia. generos1te. 
~t ennn l.'~spnt: la po.illl.e, l•a nerur, 

la crme c1e .ua tinesse; le.:; ct:i.scerne­
melllts suaves; le seœ exqms des 
.nuances légeres; Je nair, le tact, le 
aa..1goé, le c01Up tfœil, Iles écrasarntts 
ci1vmati'oI11S du sou.rire ... 

c ·est cette préci-euse qual.ité de l•a 
joie qm a Jecé André ae Géradon 
·alaàlls iies avenues d:ésopi.antes ue ia 
,far.ce ae la b1ague e.;;.cuctiantrnes. 

Chez lui, la gaité n'est pas que l'ex­
pression <l''un tempérament: sans 
J arruw.s p:riooéder d. un système, eile 
s'orgaü~se sponbaném€nt en lui 
comme un pnncipe; ~a gaîté de lia 
sone ,devient arme et symoole. 

La chose qu'Arudré ue Gélriadon 
déveste le p~us a1u monde, c'E·srt le 
sérieux quand il n'est pas à sa p~ac.e. 
ür, d'un po:.111t de vue très &u.pér1eur, 
il y a peu de choses, diaœ l'orel!re du 
mo.~de, qui méritent le sérieux qu'on 
ieur confère communémerut. Le 
sérieux est toujours rE.l.8.t1f. Et de 
cela le bourgeoi1S n'a jamais vou1u 
convenir. Et de ceLa André de Géra­
d001 ne idémor.d point. LILi qui con­
niaît 1a gravité d ~ J' rn1Sent1el, poufï-e 
de rire devant la so1ennité des pon­
cifs. Ri.re un bon coup, c'est une 
détente E.ot une reprise de soi. Et 
c'est encore une remi.se au point. 
Homme de droiture et de recueille­
merut, Ancùré de Géradk:>n prz1t.ique 
l'ia:literna.nice un peu à fa. man·ière, 
mais autremenrt que Montherlant. 
C'est le même type qui reste trois 
s.emaiines dans lia dépendance diu 
géni€· de Mil01sz, et qui inflige un 
sofa· à un oom:arade ~hwri un à-fond 
dlE! ros.b.eef ... Si vous. vous étonnez, 
c'est que vous n'êtes pais assez 
sûmple. 

Et chez l·ui, 1d:'ai1kurs, aiuoun oon­
treste, aucun choc d'attitudes; pas 
même d'attitudle: aiu contrai'I"le, un 
naituriel parfait; et lia gentillesse 
même•, car il e~ aussi sympathique 
qu'il esit bienfai.siant. 

Et puis U y a sa modieSttie. 
Pairdonnera-t-elle jamais ce témoi­

gnagie sincère d 'une amitié cJ.eüir­
voyante•? 

MIGUEL. 

Mon che·r Manu, 

Je te confie Ja bai]lie sympathique 
1d'u type là-au-deissu:s. Je te cion,fi.e l~ 
cairactères gras e,t bien campés du 
récent en-tête· du viieux Vaillant. J ,e 
te confie ,Je3 becs <lie gaz de, BiUoc II. 
.Te te oom.fie iles Rénexio1ns du sage 
Troris-Etoilrn, et les ma:ssac'l'."es des 
hargneux et 'dies ri.golards d.e lia der 
ni·ère heure. J .e te confie le Vaillant 
aivec isa devise et son esprit et se~ 
haJbitudes. Je te confi€ notre rntre-
pôt de l'e..sprit estudiantin. E;t, comm• 
dlit ·!e Racine « rEhouté >J : Je m< · 
retire dans mes appartements. 

Plu:s ou moins. Car, SIÎ c'était tou; 
à fait, ce s€1I"ait à se jetu Ja têt 
au mur. J'abandonne mon " a:ppa,,r. 
tement Ji du Vaillant, qui diéSto.rma..i: . 
:rie m"appar.bi1ent plus; voiÎ~à ce qu,!· 
ç.a veut .d[1re. Je :n~ se~a1i p1:us k 
maître die taiprisser à ma fantafoil · 
lœ coufoirs d'eS colonnes, d'altern1e1 · 
•chez -eux lies parties rou,ge-fü•u et I.e.~: 

parties brun-terne. Déso·rmais, c< · 
seira. ta fam:tais:e qui régnera. Mais . 
ide l'une à l'rJufu'ie de c·eis f.antiaâslies 
y a-t-il um'e véritable <liffére:i1:::e ·: 
,S' (( dll y a deux Testaments, l'anci·e1 , 
iet ,Le nouvrnu-ô >J, il! n'y · auT~> 

q~' (( .~ Vai:.lant sur la tête à n.01w: 

pieux ». Car nous compreno·~tS idlem-­
:tiqu'emeJ11t de Ia même façon le rêlh 
et Je but d'un journal d'étuld!iants 

De la blagu,e et 1d€ 1a foliE, l.e goû1 
du risque et de l'av-enture, 1e gliorieu}. 
éqwiJ!i.bre sur ks piriMipes; ç~ 

c1l"a.boro; .stl ce n' e.s.t pas la pre.mi èr( 
miis•s.i101I1 des étwd:iamrt:s, c'est la pre 
mière miss'.ion ide .leur j ourn:a1l ; i.l: · 
ont d'a1utres débouchés où nourrü 
1leu,r esprit, où fortifler Ueur foi, où 
trouvEr leur culture; ils n'en on1 
pias d'autn~ où se créer une sorte d~ 

<( Méïpe )) , un monde de dé~vrance 
à !!a mesure des débordements <lit 
leurs vingt ans; à coups de canne 
à coups 1dle rire, à coups die cris, a'l; 

prix die m:i:lle gEs'bes vain1S, ilis dlo.ïv.en1 
,enfretenir cette atmo.sphère si spé 
cia!e à leur âgie Et à ,]eur ivr·eSl&e d:< · 
Mivre; 21gir, pour touch~r parf'Oti!s d1~ 



1 
1 

1 1 

. 1 

foigt 11& résul1tat, sarn autre ria::son, 
·;'est un brnoin pour .eux. On n'a pas 
le da·.c)'it d'exiger qu'iûs aient une 
ha:eine tel:1e qu'1:s sofonrt fouit rntiers 
scum~s .à un but très loàntain. De 
h:mp1s à autre, un répit dans leur 
1eTort, une fantaisi€ a.u long de la 
~igne monotone, une sorte cLe récréa-
1tion. A ce Méïpe-.à, i.Is o.1rt ce'Il.t fois 
droiit; et C€ Méïpe~:à, c'est le j OU'l'­

inal estudi.aIJJtin qui d'Oit le soutenir, 
~i pas le créer. 

C'ei3.t parce qu.e tu 2~vaiis oo sens 
fPTécis d très i.runé de la · pure fan­
{baisie que le Vai.lant, 01:rid'û'I1 111é s.pé­
cia.:·ement pour .eU.e, te reve•nait 
:mieux qu'à n'imp.o•rt€ qui. L'esprit 
·e.studfarutin, tu l'as, pm·sque tu as 
écriit << l'O.de à la Buse J> . 

E.t tu saiuQ'as aussi insister pa.r­
if.oiis, .en siecond lieu, sur . lies diéf1.­
fieincrn de beaucoup d! étudiants : 
t1'eur é1tonnante méd!iœrité, deur 
m,anque d'envergur.e, <l'enthousi21s­
~ne, de cul'.'i.01Sité, ·lrnr mortell-e fiem­
maT1diise. Tu saurais frapper Jà~d·essus 
.à coup1s de kniout. C'iest ainsi, en bri-
1S1anit .tout, qu'H faiut marcher. 

Mais., ma'.·gré tciut ce que ks bour­
~eo.i.s •en penseront, ce que trop 
d'étudiants, qui sont dies bourge·ois, 
en p€nsent ausisi, tierus-toi ferme­
ment aœroché au heau princ1ip.e du 
« Ga.i wallon » . L'idée cafüoùique 
chez !Thou.s, m2.ll'·che bien; e1e a son 
~ri1omphe; ne nous ·en cacho·ns pa:s; 
ie'l1e oot .défendue avec plus de pas­
sion et s-ervie avec plws d'a1,drnr que 
1darus d'autres centres u niive.rsitaires. 
iLe patrioti:sme, on l'a aussi; avE.c 
que.Te flamme ·dans .J.es yeux on se 
ferait casser ila pipe pour 1€ Roi, s'il 
le vou~·ait ! Ce qui nous mainque sous 
ces d·eux nipports, c'est le culte drn 
« raisons » ; mais à qui la faute, si 
ce n'est à ceux qui nous crient trop 
1tôt: « courez à ù'aiction, so•UIS pdne 
de per•dr-e le goût du dévouemernt. 

N cm. Ce qui nous manque surtout~ 
c'es,t de sorLir d·€ l'ordinaire, d'avoir 
:des idées. origina:.e.s, même -d'avoir 
d·es idées. L à, on n'y est pas. On bout, 
quan.d · que:1qu'un vous fait . boui·lli.r. 
On rit quand q1rn:qu'un vous fait 
·ri1r€. On rote quand· quelqu'un viOus 
fai:t roter. Mais, quand c.e que.lqu'un 
a to-urné I.e dos, ouf! p;:us d'effort à 
fa.i.re, p~'Uls de comédie à jouer, et . 
on se j E. tte amour.eus•ement d'ans ].es 
bras de la routine ·et de la médio­
crité. Que d.e types qui ont hIB bras 
ballants danis l.eur fauteuil, . qui ornt 
·lrnr esprit baHant dans un cercle 
très étroit d e préoccupatioons, et qui 
manquent, m2.~s mamquent épe,rdih­
merut, ·d'horizon, et de vie, somme 
toute. Car la •rout in€ n'es pais une 
vi.e, ni l'habitu.de, ni la trop stricte · 
orgianiisa1ticn. Vivre, c'est cr-é.eir. 

En créant ce << Méïp.e )) s.i bie'Il 
peint par Maurois, tu construiras, en 
marge de .!:a. vraie, u r .e a utr.e vie qui 
la s.01UJti-endira. Tu es d éioorm2ii.s r·es­
i)onsa.ble dm h.ai~tes et d.es r.epo1s; à 
toi de 1°es. promouvoir. Crée des hia­
gues. Gré€ le rire qui secoue d·e haut 
e.n bas. Ce ne sera pas une œuvr€ 
:inutile. 

Et tu rcus fout ce qu'il faut pour 
réuis.sÏ'r a1dmirab'.·em eI11t. Tu as, d'ajl­
leur.s, autour d€ toi, bien des typ.es 
qui te convoieront. Compte-moi par­
mi ceux-1.à. 

And'ré de GÉRADON. 

LES LIVRES 

Une·-note de. • 01us1que 
(traduit" de l'ang.lais). 

Encore un roman angla.i:s, dira-t­
~·n? Enwre. Mais c'.est ce qu'il y a 
de meiUeur en Fran.ce c-ette : qqin­
zaine. 

Tom Fairf.ax est un brav.e garçon. 
Quelques études; joué au cric1CE.t ·2t 
au goif; goûta11t les nobleR pla.isirs 
d·e la pêche; ·employé qu.elque part 
dans la City ... Autrefois, lirntenant 
ue marine: il avait mème quelque 
chose d'assez gentlemen, alors ... d il 
épousa Grâce. 

Grâce? Un jour, une gyps·ie lui 
av.ait dit: « ..• pare3s-eu.s1e, ü:isatis­
îaite, renferméE., sans vo1onté, sans 
but ... )). Tout à fait cela. 

Et puis, fa vie s'e·st déroulée, da·r.s 
une ennuyeuse maison d'un€ rue en­
nuyeus1e à Lnna:res. Grâce y étouu.e. 
Et11le rêve de campag.1€, de douc-e cam­
pagne ::i.ng.aise, toits rouges, chemins 
étroits entre les haies, jardins mi­
gnons, pois de senteur... Et él1e 
s'ennui.e. 

C'est alors qu~ paraît Hugues 
MiLer, un charmant boy. 

Vous attendE.z la triste banafüé? 
Pas d1u tout. Et c'est la graThdeur de 
ce beau livre. 

Grâce Fairfax approche de c1e qu€ 
Marie Bashk1rtserf nomme : « la 
viebl.esse de sa. jrnnesse ... )) Et Tom, -
J.e brave Tom n'est pas très récréacbf. 
C •est un mari et presqu'un v1eux 
mari ... 

Qu.ant à HuguE:s Mi::J.er, lui, ~l est 
bi0en sympathique. Pa:s trop i;,1telü­
gent par exemp.e ! et pas compliqué. 
Pas (( mauriac >) pour un sou. Très 

... ang~ai.s. Il fut à Oxforid·; il pêche l·e 
'l?'aµmon _et la truitE.; il chasse à , 
courre; iù a une bonne voiture. · H est · 

_ crès << honnêten, très s.ain. C'.e1st u'.1 
bn.rv•e Q·oy. Ili fréqu·ente un

1 
pw les . 

.ea~rfax: queiques promenarues, ten­
nis ... 

Et au demier chap.i tre, fü part 
pour CEylan, peut-êtr-e, ou l'Australie, . 
.,ra vr~Jwer. 

Grâce Fairfax n'a jamais rie:J. dit, 
n'a j amais ri€n lai•ssé deviner. E.de a 
S2'U.•ement beaucoup sou,1E.rt. Vo;là 
n 'est-ce pas CJ~ quoi faire un ]ivre? 

Mais u ne s•econd€ intrigue se mêle 
à cette premièr e, puis une troisième ... · 

Même la cuisiL ièr<e de Grâce. Fair­
iax a e1_,~1e au:ss1 s.on peti.t roman! 

Tous ces ~mtrelacs s.on.t un peu ' 
déroutants: où est la b€ll·e architec­
"ur·e Œassique, l'unité? 

Il y a donc, Grâce, N orah , Pansy 
(pauvre poupée; oiseau de pa.ss:;~e ... ). 

Trois f·emmes, troi:s romans, trois 
tri:st rnis·es. Et l'on so:iige à cette 
phrase èie Leconte dre L isl.e : << 1a vie 
. est un accid·ent sombi"e entre dieux 
sommeHis infinis ... )). Parfo ~s , un•e 
c:arté -- une Note de Musique --; 
vioent iù1uminE.r la .mo~:cotoni·e quüti­
dienne. C'est . •lie joy.eux et je une 
Hugues Miller, la campagne, la 
vie a u grand air... L'espoir chimé­
rique d'une évasion, d'un reeommen-: 
cement. Mais la vie continuE., crueEe­
ment p2n~;:,il1e. 

Tom F airfax, lui, n'a ri.en deviné ... 

par Roisamond LEHMANN 

.. Il contilm1e à b:en mangier, à boir€ 
· oeic, à. s1e rE1po.3•er après ·.ie- ~1unch, à 
1 jouer au god: lie dimanche. C'rnt un 
j sii brav:e homme! C'.est un bon mari. 
1 

Et Gr_âeie ·est très gentil':ie et SE.!l:'a 
touj1ours très g.entiil~<e: eioe en a pibié, 
un p.eu . LE., dé;;;espc1ir crans ~'âmoe, il 
fau<lra ccc11tiinuer ... : 

« ... demain, j.e me lèv·e, je 
1dléjeune, j•e ·di·s _à Annie ·d'€o comman­
der du bmuf bra~sé pour le dîner, je 
pc1rte mon manteau d'hiv·er à r(lcour­
ner; demain, jre p2~ie au p:ombi<er 
cette note ... JJ ·. 

Tandis qu€ je transcris oe pa&S.age, 
l•e. mot héroïsme vi1ent se glisse·r sou.s 
.ma pi:ume.' LL y a. ·dia:nis ce li Vl'e le 

· drame de tant de v~es de f.emmes ·?· · 
Non pas les grandes héro.m:s, les . 
grandes amour·eUS•es, les gr.an.des -
,malh~·urei;i.se;;. . 

Non. CeI~es dont 11ie mari est brave 
hommE., 0cek<es qui habitent ucie rwe 
s::ms Jumièrie et rêvent <lie campagne 
E.nsdeiHée, ce:les qui ont un pauvr·e 
grand .:cœu,r do.nt on n8 s:est jamais 
c:1perçu. 

Dans ce livrè où bien de la tris­
tes.se plan·e, il manque que'.que chosL 

LeG ti:oi.s âmes ·d·e femmes dorrtt on 
,Parcourt la sol).ffrance - dis.crèt€ 
d aü .. eurs - - durant trois cents pages, 
n'ont jamais· regardé très haut ... 

Un peu de foi et d'ei.spéranc.e aidou­
cfraiit tel.~emmt liGs choi.s.eis ! .. . Mai1s, ni 
Grâce, ni Norah, n:i Jta homrue Pialllsy 
n·e S·e soudent de ce qui est au_,de3sus 
d€ ce pauvre monrue. Et ce sont trois 
p.auv1:"es . femmes. 

Au dE.m eurant, c'est une histoire ' 
émouvante oeot profondément, crueù­
~1E\ment humaine que nous conte 
Rosamond Lehmann. On S€ s.ou­
viellldra die Grâce Fairfax, Bovary 
·d'Outr.é-Manche pia.is sage... C-e qui 
!1€ gâte r~en: la langue est très sou­
p•Ja et très 1'.'Ï-Ch€ et n'a rien dGs 
or.dinai-reis tra.diucti.cc1,,s ou le « petit­
nègre >J n'est pas r·are ! Beia:ucoup de 
.oou.l~urs ·aussi... et un peu d'impres­
o.onJ·s~·e. Un art .dé.Lcat et pro­
fond de fa.ire vivr€ les cho·ses de 
?ous les jours, <l:€ J1ers meittrie en 
scène, •die montrnr leur cruauté 
atrc-oe parfois. 

Grâ ce Fairfax ne œss'€ die r êvu 
-;;::-1mpag-. e . E;.st -c·e pour ce:a. qu'ü y 
.a b)en deG taib1eaux d dies épi1s-J<l•2.'S 
qui fre1nent fâcheusemr.nt l'act ion. 

Et puis , pourquoi tout dt:re , ne 
.Ja•isS<e·r r~en deviner? L e.s lecteurs 
ang.ai.s ont donc si poeu d'imagina,.. 
ton? 

Il est trè·s anglais ce livre ... 

Pe:ut -êtr•e aU.Es.i « un peu be.au­
·~ou~p )) .die ··symbolism-e nord1ique mâ­
ti.né de philr0sophi€ hor:s die pr{)pOtS, 
ma:1s c'est l( .li petit péché ... 

n·~m<eurs , i-1 _fau:drait avoir m 2JU­

vai.s catactè1'1€ pour chercher que­
T:e11e à un t'.livr.e lu avEc pilai.sir , avec 
intérêt - e t av.ec émotion - jus­
qu'à la ·dernière lig ne. Ge n'est pas 
.si commun aux romans d'aujour­
·d'hui. 

J e.an d.e CoUNE. 

Le coté plaisant 
des choses tristes 

Paf! On attrape un€ giffle d on 
rigiole d~ vo1r quE Ie type qui vous 
l'e.Noie, s'e·st uémo.li la main en 
frappant trop fort. 

On s.e fait bus·er en juimet: t'en 
fa.1.s pais, mon viE.ux, c'est pour fa.ire 
un gr.a;ae en octobre. 

On vc•:-e par t.erre. Sacré MiŒiaro ! 
Juste à côt.é d'un ... (wah! wah!...) 
Quel . .e . chanc·e die ne pas m'être 
aSS)S ·dedlar..s ! 
~h ! bien, ça: c'est die la phüoso­

phie! C'est de i'à-propo•s ! Et voiJà 
(!Omm€ fü faut prendr·e lies cho.s es ! 
~uand H n y a quand même ri.en 
d'autr-e à faire bah, il vaut mieux 
rme. C&:a .ne fait de tort à pers·0<nn€, 
au contr:e.ure.' 

.S'imprégner d'humour, de gaîté, 
devenir farce, vraiment farce au 
po.'.nt 1die rire non pa·s de toUJ3, mais 
die fout et surtout d-e soi-même, voilà 
oe qu'il faut a•ttE.:in.dre. 

Et ce n'.e·st pas teil.lement facife, 
car c'·est un art, un grand art. C"~st 
même miE. ux qu'un ar•t, c'e.st un 
.aipo1s'tO'}a t. 

E;n e1'et, si vous présentez sans 
cess-e aux regards de v<Js compar1:1:es 
l'aspect lugubr·e ,d'une face moche €t 
caf.ariè.1eus·e, rien qu'à vous voir ils 
&entiront l'envie de gémir et de 
réveff.er un cafard réel ou imagi­
!llair·e. 

En voyant ùies cho.seis sous leur 
ai.::ip·ect le p~.us s-ombr.e, on en arrive 
vite à dte heaux résu:ltabs. Cet aspoct 
existe, mais il Jl''est pas le sE.ul, 
l'un~que point ide vue. Donnons aux 
cho.s•es une forme plu·s sympathique 
et pCiu:s riante. Voyooo la vi-e d'u bon . 
côté, du côté humoris.tiquie. Rép2.ID­
dons autour die !nlous la bontw 
humeur €t l.a 0~1arté. 

Riions, battorus-nous Ies cwisseiS 
id<arltS de la1rg.es spasmes de jo0i1e. Et 
à for.ce de rin, noms finirons par 
cr<0-ire que c· e:st vrai, qu.e nDus 
sommes gais, qu'il y a de quoi l'être, 
et a.u fü u de sourire à ~a vi1e, que 
c'est la vfo qui nous sourit! 

Et c'est Jtà l,e m eilleur moyien de 
s'e .xouragEr en encC1urageant !}es 
autries, <l'aim~r à vivre pour pouvoir 
viivr.e utiJ.emenit et en un mot de 
r rnter j eune ! 

NUNU. 
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Du 31 Octobre 

au 2 Novembre, 

dans le Palace d-e l'institut Gramme, 

Semaine Technique de la J. U. C. 

Orateurs de marque. 

Travail de fonds 

s·ous la. h aulte direction 

de M,onsieur l'abbé LECLERCQ 

Moult représentants 
de Louvain et Bruxelles 

s'esbaudiront à la vue des réalisati<ms 
liégeoisE.s ... 

.. . Les universitaire·s liégrnis Y 
seront. 

clon ••• 

?n: ~·o.i_U, ~:riouv~ touj?urs un Pl 
po-11 qm 1 ep1le, dit le dicton. C'~~ Ili 

t , , ' r;on resuve aux p~1uvres tYPe.s . 
,, · b' t t l' · b , ~ qui 
·1 a1•r ea e .. esprit ornie rev~nt d 
r·epo:s, de blagues ·et de vacances. 01 
~la J . U. C. veut srnouer cette ru 
a:ux sentiments débir::ités. 

La J . U. C. ! Le tympan franchi ,, 
t~om:pe d'Eustache c.ontourné€, l'hn. 
grnatio:n. diémall'rant, ce vocabl.e f 
suirgiT dams un cerveau univErsitair 
l~ vision de quelques visag·es rébarb 
blif.s et matl rasés q.ui discute-nt 
que!l~e grandrn,r doit être la statu€ d 
Chr:.:st-Ro.i pour être digne. Or l 
J . U. C. r·epouss.e tou<te compr0.;,,. 

• • LJ! 
smn ave•c de pareils manchEs à hala! 

* '* * 

Ceux-ci sont parei1is à ces roque 
hoque tant en vain, et à dtistance 
rrnpe.0tueuse des pieds des chevaux 
« Le:s chi·ens abo~ent. La ca.ravan 
pas·se n. Mais, tandi s que les chev~ 
avancent lentement transportant li\ 
bii:ier.s et fami'.].es, .J.es chefs diu dése 
se sentent a'!lgioi1s1siés à la pe•nsée d 
)e.m·.s Bédlouins que l'absEnce d 
guerre affaiblit. Les chefs sentantb 
routine quotidienne ·d'une vi.e calm 
effriter et emporter la sensibilité d 
kur-s hommes. Il leur faut la guen 
pour se maintenir 11es nerfs en bonn 
SE!lllté. 

* * * . 

Lai1S!SE-m-0.i, ami lecteur, pour sti 
mul.eT d.e même ta r;ouspét2n.ce ur 
mot qu'on traite de bobard: lia piéti 

Du coup, nou.s voici e.nfoThcés en 
pllein marécag.e s.e·rmonneur. Nou 
noui.s y envas.ons:. Tanit pis! Mais j 
te rapp·elle que la J. U. C. veut qu 
cette p·~1été ·devienne forte: elle veut 
par exemple, qu'on ne s'agenouill 
plus au banc de communion le cœu 
sec et la t ête vi·de, c€ qui eeé {e fa,i 

·d'un hypocrite. · 

La J. U. C. veut forcer lŒ types 
s'estimer ·en tre eux autr.ement qu'en 
efiigiE, à èta:ler sur J.es marches puh'.i· 
qu·e<S IeuŒs mal.entend1Us et à dévelop­
per la franchise et la so~idarité aiutre­
mE.nt qu'à coups de canne. 

Evidemment, l'eau ne vient pas ' 
la bouche d'un quiocliam, parce que 
craignant les indigestions intellec· 
tu·e·Jl.es, celu.i-ci s'elSlt nréa[·abtlemen 
bouché l.a compréhens ir0n . 

N'import-e ! Tout cda et le reste, f 
compris cette compréhension à dé­
boucher, on l'étudie ra aux journée; 
liégeo·:·se de lia J. U. C. à la ToussaiD 
proche. J e dis : on l'étudiEra car il Dl 

s'agit nullement ·d'y proclamer avec 
ou sans tr.ompettes, des considérants 
des regrets E.t des larmes vaines . 

La J . U. C. va travatiller. Viendr 
tu à ses travaux ? 

UN COMITARD. 

11111111 111111 11111 1111111 11111 11 11 111111111 111111111111 1 1111111111 1111 1111111111111 111111111 1111111 111111 11111111 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111 1111111111111 1111111111111111111111111 1 111111111m1: 11111 11 1111111111 1111 11 1111 11 111 1111 11 111111111111111 ,11 11 111 111 111 11111 111111111 1111111111111 11111 11 111111111111111 1 111111 111 11 11111111 111 111111 111 11111 1111111 111 11 1 11111111111111111111111111 11 111111111111111 111 1111111111~111m11111111111111111 11111 1 11111111 1111111111111111111111111 111 11111111111111111111 111111111 1111 1111111111 111 111111 11111111 1111 11111 1 111 111111111111111111111111 111111111111 1 11111111111111111n111~ 

La Bibliothèque de Bilioc Il 





1 

' il 1 .! '1 •• , 

11 

! 1 

1 1 

Plâes type~ 1 

Donc, il faut bien se résoudre à 
co ~stater que cette espèce de bipèdies 
Exis•te encore, qu'on r·encontre dans 
les couloirs de l'Université. un bou~e 
sur le crâne, une servi•ette sous le 
bras, l'air absent, préoccupé, l'esprit 
encore ob:rnbilé par trois hrnres de 
<c gratte » consécutive et repassant 
relig:eusement, pour n-e point l'ou­
olier, le discours paternel du 18 oc­
tobre!!.... c< Mon fils vous allez ren­
trer à l'Université. Pensez aux sacri­
fices que je m'impos€ pour vous en 
ce temps de cr~se et tâchez de conqué­
rir bril;amment votre dip:ôme. Ne 
vous mê;ez point à cette coterie de 
proteurs de calottes qu'on ne peut 
rEncontr-er sans leur pipe et leur 
alpenstock, et pour qui l'étude dont 
dépend leur avenir, consiste surtou e:J 
études comparées sur les qua;ités d.es 
différents dEmis qu'on leur sert à 
l'Union entre de nombreuses parties 
de bridge. 

Et depuis un, deux, trois ans on 
remarque dar.s chaque faculté des 
êtres dont le crâne déjà se dégarnit 
(un boule, antihyg~éll'ique pour la 
tignasse!) dont la face jaunit, sue 
l'ennuÎ pa.r tous les pores, et dont l.es 
yeux battus, myopes et cernés dé­
cèlent les bJ.oqu(S intensives et maré­
cageuses depuis octobre jusqu'à juil­
let (quand ce n'est pas d'octobre à 
octobre!) 

Quand par hasard l'humrn.r de 
dogue de ces jeunes vieillards ne vous 
effraye point, abordez-les, et, avec un 
sourire engageant, demandez-leur: 
« Tu vas t'inscrire à l' Aucam, à la 
Juc, aux Ajoc, hdn? » Invariah'.e­
ment la réponse viendra « pas de 
temps à perdre dans ces trucs là, 
moi!» Etonnez-vous: << Qu'as-tu donc 
à fa.ire? » Réponse non moins inva­
riable. <c Je bl.oqu.e >>. 

Et voü.à, ces vivant.es machines à 
écrire, qui au concours, font preuve 
d'exceptionnels talents de copist€s, 
rentrés chez eux font le phonographe 
sans perdre un iota des « ecc'.ésia.s­
t iques » de Herman ou du « pâââssé » 
d'Etienm, à l'examen seront pour les 
profs, jubilants, les plus p-erfection­
nés des dictaphones. 

Qua.nt à l.a solidari.té estudiantine, 
aux rapports ami·caux, aux dé . .a.s.se­
ments, bruyants, certes, sa~utaires, 

« poncifs que tout cela! Je bloque! )) 

Ne savent-ils donc pas, ces pantou­
flards de mo~ns de vingt a::.1s, qu'on 

peut à l·a fois êtr.e un bloqu.eur et un 
chic type? 

Ne savrnt-ils pas que les savates, 
'.e coin du feu et la chaise percée les 
gue~tent à bref délai rntre les quatre 
murs où se passe leur vie casanièr·a 
de gâteux en germe? 

E.t ignore -it-i:.S que nombre cle 
calottins, leurs égaux en grad·es (la 
seule chose qui intéresse ces phéno­
mènes antéd.iluviens) savent après 
une journée d.e bloque sérieuse, S€ 
réu'1ir et détieii.dre leurs nerfs propr€­
ment et joyeusement sans être soi­
gnrnsement entourés d.e papa et 
maman? 

Mais oui, i.ls le savent! Mais ils 
préfèrent siiw-ourer doucement leur 
précoce dé'.·iquescence d la chaleur 
de Jeurs pantoufles. 

Ah! des Manchaballes, délivrez­
nous, Seigneur! 

HERVÉ. 
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FUMEZ 

Boule 
Nationale 

pour son. mélange secret 
des meilleurs tabacs exotiques 
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POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 

Adressez-vous à 
Mlle COLLETTE 

4, RUE DE XHOVEMONT. 

T éléphone J.1508 
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Où irons-nous ce Matin? 

AU PASSAGE 

Brasserie luxembourgeoise 
Félix WYARD-EVRARD 

Bières spécial~s 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 

VINS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFET FROID 

Papeterie Centrale 
Rue Vinâve d 'Ile - LIEGE 

Cah'ers - Ali~kles de dessrin - Coonp-as 
de prée:sion - P01: :e-plumes Réservoirs -

Règ les à ·cakuls. - etc. 

Spécia'.ité de carnets et cahiers à feuilles 
mobi'.es - Papier à chitîrer blanc ou 

quadrillé 
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SALEE ET TAZIAUX 

Electricité 

Place St. Jacques, LIEGE 
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POELES - CUISINIERES 

LISSO R 
Place St. Barthélemy 
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Imprimerie Lithographie 

Maison Ch. BARE 

i 
Papeterie 

27, P a.ssagie Leano.nnier, LIEGE 

Spécialité de Cartes de visite 

Articles pour dessin. 

Tout pou1· le Cotillon 
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TIREZ LA 

LEGIA 
LA M.EILLEURE CARTOUCHE DE 

CllASSE 
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CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEV1LLEZ 

Pa.ssage L emonnier, 30, LIEGE 
Téléphone: 14373. 

~ 
LHAMPlON 0 · BELGIQUE 

DE VITESSE l~a1 
CA TECOR lE MOTOS 

soo cc. 

5 pour cent 
de ·rédruct.on à MM. l•e·s · E tudiants sur pré­
sen ua~ion de ce bon. 

Maison PURA YE 
61. rue Cathédrale, LIEGE 

(en face ég:ïsc S t-Denis). 

Lunet terie, Optique, Exécution rapide d._s 
rirdonnances de MM. les oculistes. Répa­
rations - t ravail sojgné. 
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Camarade ... 
Pourquoi jeter ton chapeau usagé? 
Pour que'ques francs, il sera r em.is 

à neuf chez 

DEFRAIGNE ET JAMBLIN 

29, R ue F:'éronstrée, 29 
LIEGE 

Télé. 155.13 
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Casquet'.:es, Cal01tte~ . Bérêts, Insignes. 
. Coiffures et A~cessoires pou'1' Milit aires. 

Chrupea ux de Scou ts et accessoires, 

Maison MAGNETTE 
Passag-e Lemonnier, 8. LIFri-E 

Tél. 262.92 

Maroqu.inerie, S_rviettes e.t pochet tes 
Décorations de tous p ays 

In:sà1gnes et brassards pour sociét oo 

~édailles Sport 
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A LA BOTTE VERTE 

Cha1U•Ssurt?s Hommes, Dames et Enfants. 

Charles MOREAU 
Successeu r: E. P AULU S- MüREAl. 

Rue Saint-Séverin, 31 - 33 LIEGE 
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Maison RENAUD 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Rue de la Cathédrale. 81 
Rue de l'Université. 26 

CHE.MISES P OUR H OMME S 
BONNETERIES, COLS - CRAVATES 
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Voulez-vous pour vos livres 11.ne rnlitir~ 

élégante et peu coiîteuse ! 

Adressez-vous à l 'U NION où Mo:is'. :.:.: ,. 
BORGU ET met à votre disposition ses 
talents de relieur. 
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Librairie WYKMANS 
Fournisseur de l Université 

5, Rue Sain t-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 
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LlBRAIRIE DEMARTEAU . 
4, Rue de l'Official, 4, LIEGE 

Téléphone 12-0.88 

LITTERATURE RELIGIEUSE 
ROMANS - HISTOIRE 
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Feuffetrn du Vai'7ant. 

Scènes de Ja 

vie présente 
par DUCI-IAMEL. 

Nous publions, ci-dessous. la dix· 

neuvième page de la lettre adre~sée 

aimablement par M. Paul Rourg- t, de 

l'Académie f rançaist", aux auteurs de 

notre nouveau feuilleton. 

. Vous partagez avec Monsieur 
Pierre Benoît, le rare mérite de réhabi­
liter le roman d'aventure . 

Depuis que, pour ma pa·t, à 'a suite 
du grand B.ilwc, j'ai h ussé le genre 
jusqu'aux co11f ins de la science psycho~ 
IOf!ique, fidèle en cela aux doctes frçons 
d'H1ppolythe Taine, dont on n'exoRéra 
amais l'influence Sf irituelle dans le 
développemerJf de la pensée française, 
mais qu'à vrai dire, on lit bien peu 

auj lUrd"hui - dep;ris lors, les j<'unes 
écrivains qui .'!l'ont suivi n'ont pas laissé 
de rencontrer un certains embar·as, à 
perpétuer dans la lif?ne qile je me suis 
tracée, une t· ad1 fion littéraire, dont je 
n'avais fumais prétendu, pourtant, qu'a 
devenir un modeste chuinon. 

Par un phénomère d'osmose morale, 
do11t ~ laude Bernard a si men1e,fleu­
sement décrit sur Je plan clinique l'etnn­
nanl mécanisme, lu génér .;tinn ti'auj 1ur­
d'hui si o-ientée vers l'ac1ion qu'on pourra. t 
l'appelt!r sdon la forte expression de 
Pasteur, la g ·nérat1on spontanée; est 
davantage ir1téressée par le spectacle 
fuc rlement saisissable des choses exté­
rieures, qu'elle n'est sollicitée p.1r l'in­
trospection de tu 1ivers des réactit1ns 
i dimes, qui, pour le dire en passant n'a 
jamais échaopé au ref!G!d dt>S Pèles de 
l'Eglise, et dunl il n'appartient qu'à 
quelques uns - et je m'en voudruis de 
refuser de croire les critiq ·res à ta fois 
si bienveillants et par ai/[, urs pourtant 
si perspicaces qui me r1Jngent au nombre 
de ces spéculateurs privilégiés - dont 
il n'appartient dis-je, qu'a que.'ques 11ns 
après /'immortel Pascul, de puursuivre 
la délicate analyse. 

Le héros d~ vo f·e aventure, ce }~une 
Tro11dr1. q s'apparente sons dou 1e à relie 
vieille famille, dont dès le XV/e siècle 
no:1s trou vons les traces à bâte, et qui 
a fourni, p:ir la suif,,, oux Cabinets 
Anglais p'usieurs ministres éminents, 
parmi lesquels il seruit impardonnable 
d'o1blier de citer le nom de Sir Archibuld 
Trouducq, qui fa illit causer à s<·n pays 
d'adoptfon. des querelfrs irltestines pour 
avoir lâ.:hé le Conseil du Roy, un j uur 
où sa chasse a courre ... 

Jioan Frédhicq avai t promis à Gontrrrn 

do t il ét'lit le cousin au 1 Be dt>gré d e 

1.., reconduire chez lui après la Guin­

daille. 

Titine Renault qui en aviiit vu bien 
d

0

autres dans les Arrlennes reçut son 

pl-in charg-ement et C1ppart>illa en 

douce. Le Baron ayant suffisamment 

sacrifié sur l'autt>l de Gambrinus se 

b;ittait avec son changement de vit. s~t'. 

G0ntran coulé d,.ns le fond de l'au•o, 

bercé par le rou lement d~ la voiture 
appuyait sa tê te sur l'épaule accueil­

lante de Monseigneur. 

Soudain . romme après avoir passé 

le pont de F ragnée, la voiture roulait 

à tout casAer d ans la nuit et le 

b·ou il lard, un choc terrible ca le le 

m ot eur, b 1ise la glace - T itin,. oscille, 

sa vieil le a rmature n'en peut p lus , et 

de même que le taureau qni, frappf' 
de plusieurs coup~, se 1.ai ,se a ller su r 

le s al:.le de la piste. elle se couche 

sur le cô t.:, dans un fracas de vitres 

brisées - par mirac le (i l y a un D ieu 

pour les ivrognes, les a moureux e t le-s 

chauffards) no~ trois hhos en sortent 

indemmes. s~ule la p résen ce d'un 

corps P. tr an gn pouvait exp 1iq urr la 
c atastrophe Remis le p remier de ses 

émotions, Monseigneu r découvrit une 

énnrme mail,. q u i b a rrait la rou te sur 

t•ne longueur de 1,50 mètre. 

Un liquide noir. dégageant une 

o d eur fé tide s'en écoulait, 

Trèg_ intrigués tous les trois s'ap­

prochent et G o n tran que desormais 

plus ri en n'effra ie et qui d 0 ili l eurs 

avait puioé dan~ le fond de nombreu x 

demis un peu de son audac e . traîn e 

l'énorme malle sous un r,.verbère et 

tentP. de la forcer . Tout trois s'agrippen t 

au c ouvercle et après cinq minu tes 

d'efforts, elle s'ouvre. La foudrtt to-n · 

bant à leurs pied s eu t certes causé 

POULES 
GRAINES, FARINE, PATES 

COMPTOIR INTERN ATIONAL 
D'AVICULTURE et D'ELEV AG~ 

A. LAMBOTTE=L(1 NAY 
11 rue du Pot d'Or. '.Lé,éphonê lOD~ 

17 rue Bonne Fort une, Téléphone 12~j 
Remise à domicile par camio.ns à Liég 

et envir ons. 
1 
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APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERDIN 
59, rue des Clarisses 

Travaux pour amateurs 
A pai·tir du 1"' J anvier 1932 
Rue des Clarisses,. 27 et 29 
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POUR VOS PLANTES ET FLEUR 
Téléphonez au 10278 

Maison STRAPS 
87, rue d 'Amercœur, 87, LIEGE 

GRAINES ET PLANTES 

\lllllllllllllllllllllllllllllll ll l lll lllllll llllllllllllllUlll lllllll l lll lllllllllllll ll llilllllllllllllllll~ll: 

Société Anonym= des 

Etabl issements H. V. L. 
(Ancienne Maison L AOUREUX et Cie) 

11, Rue des Gannes - LIEGE 
I nstaUations complètes de la boratoires 

scien;tif.ques et industriels 

Tl is itez nos salles d'exposition 
ei de démonstratio·1, . 

l!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllHllllllllllJlllll/11//lllJll/lll, 

LE TEMPS c ·EST DE L'ARGENT .. 
Gagnez-en en faisant co.pi·er vos cours à la 

MAISON SPECIALISTE 

S . DAWIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 1G41 

Travail soigné - Prix modéré - LivraisoJ rapi 
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Etudiants ! ! 
Pourquoi payer vos C:.garetites, tabacs et 
cigares au iprix fo.rt, quand YOUJS pouvez 
avoir de forte s r éductions à la Maisor. 

Gustave IDLDEBRAND 
Rue du Pont-d 'Avroy 35 

Rue Chassée des Prés,. 28 
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I. BUISSERE'î 
OPTICIEN 

19, Rue des Glarisse:->, L!EGE 
5 ° / 0 de réduction à MM. les étudiants 

:••M•a•.•.•.•.•.•a•a•a•a•a•amg•a•a•aa.-•.•,,;a.•.•a•a•a•fjma•i~ 

•: PotF être élégamment vêtu sans :• 
~ . / 
1111 trnp ecorner votre budget adressez- 1• 

:• voiis à la Mais on < • • 
:: AUX ECO NOMES ~ 
11: Coi1n des rues L fopold et de la Cité :• 
:• LIEGE •: 
( \ n• Spécialité de vêtements de sports :• 
:- V êtemen: s de Ckauffei1rs •: 

• ,. • 1 
:• V etements coloniaux, etc. •: 
•: Téléphone 13391 :• 
:u 1••arJrlJrl~B•a0m•aam•rl:Ja•a•a•a•m•a•a•a•a•a•a•a•a•a•a•••a•1•: 

l!illlllllllllllllllll ll lllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllilllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllûn!\! 

des dé g~ ts matériels pins importants ; 

mais ce catac lysme ne les e ut pa~ 

bouleversés p 1 us q ue la v ue de 
!'effrayant spectacle qui s'offrit à leurs 

yeux. 

Herma n! s'écrièrent-ils en cnœur. 

En effd, dans une mare de sang· 

un corps nu gisait. 

La L umière b lafarde du réverb ère 

eclairait u n front chauve, une boule 

à p()UX grise, et accrochait d e s in istres 

ref lets aux: lunettes. qui, en depit de 
tout surmontciient le nt z de l'émine~ 

Vander Linden. 

( A suwre) . 

PRINTING C0 , s. a. Liége. 
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CamaraJe§ ... Venez fou§ 

prenJre l'OS repas à r UNION où la sympatLïque MaJame BOU~U~T, pour 

ser~ira en quanli1é les ex~ellenf§ mef§ Je 

un 

sa 

prix moJéré, von§ 

~uisine Lourgeoi~e 


